
SOUVENIRS DE VOYAGE.

soufflait en ce moment, presque tous les passagers
dormaient dans leurs cabines, le navire allait à grande
vitesse, lorsqu'une violente secousse vint ébranler le
bâtiment qui s'arrêta court. Les voyageurs éveillés en
sursaut, sortaient de leurs chambres dans les toilettes
les moins convenables du monde, la plupart et
surtout quelques femmes, criant d'épouvante, ne
sachant ce qui était arrivé et s'imaginant déjà voir
sombrer le vapeur.

Le capitaine et ses officiers s'efforçaient de calmer
les terreurs de ces malheureux, en leur expliquant
qu'il n'y avait aucun danger, que le navire avait tout
bonnement touché sur un de ces bancs de sable, si
nombreux à l'entrée de la baie de New-York.

Nous demeurâmes cependant quelques heures
échoués sur ce banc de sable et ce ne fut que la marée
montante du matin qui put, en nous remettant à flot,
nous permettre de continuer notre course.

Enfin, le dimanche, 28 avril 1852, le Crescent City
nous déposait à neuf heures du matin sur un quai de
New-York, contents d'aveir encore une fois pu
échapper aux dangers de la mer.

287


